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JOSEPH BRUCElies D’ESTOMACManteau
TAPISSERIECHITTY FRERESMANGER, de 

iENRES
Autivfoia du Medical Hall, 

ancienne a|x>thivairvrie’de l’Hôpital Général 
de Montreal

g 0YSPEF8IEI, IASTRALIIES
Une commission nommée par 

Y Académie de Médecine de Pari», 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les premières 
doses ; l'appétit revient et le 
tipation si habituelle dans ces 
maladies disparaît. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Bell 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que laDyseï terie.la Diarrhée, 
la Cholérine, la lèvre typhoïde. 

,Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 
_ Belloc

En vente dans toutes les 
macles. — Prix : Poudre, 
Pastilles. 1 fr. 50.

Mo» Tapism-rio» ( iiepiora Wmvuro» ) de 10 
l‘J et l.r> ci», sont de véritable* avantage* 
hum ligne, de» bargain» qui dépannent tout 
ce qui a jamui» etc offert ici pour le même

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

ceries de Choix, Etc., Etc. Chimiste et Droguiste
Frais etest Nouveau et 

ix sont Très Bas.
TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE

VENEZ VOIR ?

Notre Stock J. B. DU FORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWABELL Ku face du lk>uvent de la Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N. R. Papier d'Or vendu à sacrifice.Nous commençons aujourd’hui à offrir notre nouvel assortiment d’ar

ticles de modes de printemps et d’été.
( Téléphone du,Bell No. 179 )A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de GRAND - CHOIX SiStlT W&$t9H
ptunumciBJi4, mmmBONS PIANOS DE 

SECONDE MAIN
h ---- DK----$Manteaux, Dolmans, Visites, Jerseys, 

Vestons et Circulaires Imperméables]
à une GRANDE REDUCTION pour

Monuments, en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Fun- 
dv, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

ibles, d’Ottawa 
* la bonne qua mTAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI
Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
HT AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

3 kd’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 v, m MON PROPRE OUVRAGE

Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 

**~aux plus lias prix.
[eut Coumiaa A Ivl'.IAT - COMPTANT L'Huile de Berthé eut Hui Ile

de foie de morue pure, préparée 
avec des foies importés directement 
pour la Maison L. Fhkhr, 19, rue 
Jacob, Paria.

Elle ne ae vend qu’en flacon 
accompagnée d’une Inetruetiee.

IST^VF. BOTEE R. BROWN,COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’apparei's 
de toutes sortes, et aussi graml assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
KO. 284 EDEDALHODSIE. j

K

A&SMMir STCette offre ne vaudra que pour quelques jours et nous engageons les 
acheteurs à se hâter.

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa.’BELL ;

NOUS BAISSONS LES PRIX
61 RUE SfARKS On dODDB Uil DFOSGUI et nous offrons les plus plus beaux patrons et tissnsen ETOFFES à ROBES, 

INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à ROUES qui 
lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs.

a rue Sparks)
L'Assortiment le plus complet <lc Chapeaux et d'Ha-AVEC CHAQUE

billeineiits.Voiture d’EnfantsSeuls Agents pour les 
Piano* Chickering, Si e in way, 
Haines et Nordheimenet pour 
les Orgues Harmoniums (Ae Es- 
tey et Kimball.

pie D. Gardner & Cie.ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable GRANDE VENTE,jE "X —A LA—
TIONAL M’F’G. CO. 
60 liUE SUABKS.

N.
ralgies 
!, tioutte
RS en général. ,
VT K

bould Voltaire1

« MONTRES A. G. LAROSE ARGENT COMPTANT
Habillements et Chaussures

Persiennes,En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Des en Argent pour Dames 
25c.

fToiles et Poles Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre.le feu et 
les accidents.

r Les meilleurs qualités 
L de charbon i>itu-

a RideauxrTEA NELSON milieux et 
au t lira-

iLes meilleurs marchés dans la villeLe plus grand assorti- 
mentdemontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau 
Rue Sparks.

BRYSON, GRAHAM & CIEBIEN CRIBLE 
j ET T^ISE 121 RUE RIDEAUNational Mfg. CoÉRGË1

OSOTÉ
contre lee } I

‘RI N El
OPINIÂTRES 11 

*«ar. PAHIOO, 
:anada

Collections faites promptement
Telephone 189 ^

■ji O’REILLY & BENET,160 RUE SPARKS 160
OTTAWA.

et 26 êtei. (Suc. de A. Seybold

Habillements de Messieurs,
Habillements d’Eqfants, 

Chapeaux et Chaussures,

LISEZ CECIRUE SPAkkS.

I&a. f. McMillan.
Vf. 1$. Réparations une spécialité.

U BLOC RUSSELL Si vous voulez des bargains 
de meubles, e,.payez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPABKS

George Stewart

‘ À
TAPISSERIES ! !m«SjJ r

VinnSiropaDusart
«l LACTO-PHOSPHATE da CHAUX

Pour un mois seulement
DPE3srsEiz--sr-BXE!asr

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank

BRYSON, GRAHAM ET CIE,TKimRhKiK mmiECURIE DE LOU \G-E1 , Le Lattt-Pktipkat* it tkaun ton une déni 
1 le entOP et le 'TITT de DTTSA*T est
. le nine pqiuxnt des 'e(>ar»Uare. >
, 1 U raffermit el redresse les os des enfiaU} 
i rachihquei, rend k »i|oeor et raetml# aux > 
, Aiolnctnit mooe el lyapbatiqoe» et i reuxd 
, qui sont fatiguée rar nae «romane# trop/ 
1 rapide; ebe» les rkliujutt, il facilite lad 
1 cicatrisation des poumons d
1 bas ftmmu «eceiat-a, 'jui prennent le VIST * 
\ on le SXHOP de itUfclART, supportent d 

leur étal sam faéip * et sens roimeermems et< 
donnent le ioor i tt.U enfants pins e.gourenx.ff 

. Le Ucto-Photpt:,i» it ckaux es-.ichit lev 
, lt.it des Nourrie*» et garsntit les eu facts’

I ^contre la Diarrhée et les maladier de crois-X 
, lance. Par *->u influence, la Dentilian ee law 
i sans fatigue et sans eonrulsici.s. j
I 1 Le VIX et b STROP de DUB#5tTf 
, réveillent l’appétit et les forces des eonvs-^ 
1 1 lescenlt. et fooviennent dans loue les cas de 
< 1 fatv.ui on d'épuuemeet da corps humain.
•wwwww

501 K (JE NrNNKX

un face de la rue York. Habita d’honemes et 
de femmes, nettoyés, teints réparé» et remis 
à neuf Tapis dè pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyés 
ou teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l'espèce prod site, net
toyées et frisées."

BUANDERIE '1

—de—;

PREMIERE CLASSE,| SEULS AGENTS POUR I.KH THES I>E TETLEY ET OIE, LES TIIES 
EES PLU S RENOMMES OU MONDE 15. G. & OIE..

Joseph Senecal, Oh ne se sert d’aucun procédé chimique. 
On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les ordres par toute! la ville. 
Les colleta et les poignets 2 cents chacu' .f
IR. O-A-G-ITON, l'rop.

504 rue SUSSEX devant la rue York.

Nos prix sont <le 25 par cent plus bas que ailleurs. 
BEYSOIsT, GKEt-A-HZA-iM: BT CIE.,1EMORYEre N,

PBESlfcTHBA»

■SSiBSficoin;des;rues 

YORK^ET* DALHOUSIE.
;saaSFBe P, S. Succursale, au No 160, rue Malt 

Hull.

tier, avec sa charge eût un poids e* I cisement son importance qui en est 
g il ttu poids du milieu ambiant dé • la muse.
placé La force ascensionnelle d - l’a- François-Joseph n’ayant pas le 
érostat, quelle que soit la hauteur à temps de se livrera la lecture be ou# 
laquelle il navigue, pourrait être les journaux, et désirant cependant 
conservée ou retrouvée sans ces ne rien ignorer de ce qui s’imprime 

oontinuell' s du dans le monde entier a eu l’idée ori
gin al-i de se faite réd-ger un jour
nal spacia pour lui tout seul. Une 
vingtaine de rédacteuis sont occu
pées à condenser ce qui se trouve 
lans les différentes feuilles au tri 

chiennes, allemandes, anglaises, 
américaines, etc. C’est un travail 
pour lequel ils n’oul pas trop d'une 
journée entière et d’une grande par
tie de la nuit. Lorsque 11 rédaction 
st terminée on procède au tirage. 
C’est la partie la moins diffcim 

puisqu’il ne compte que trois nurné- 
ros ni plus ni moins: le premier 
pour Sa Majesté, le s coud pour le 
ministre des affaires étrangères, > t 
ie troisième pour le secrétaire 
d'Etat. On ne be rapelle nas qu’il y 
-n ait jamais eu un quatrième.
Il va sans dire que 1 édition st des 
plus soignées et tirée sur le papier 
de luxe.

_ Ht la grange est vide à la fin de 
l’hiver, la famine est sur les hôtes,

Qm soigne t-on bétail soigne sa 
bourse, et qui ne le nourrit pas se 
ruine.

H’i! faut de la farine pour Fs gens, 
il faut de la pâture pour les hôtes.

Sans les gens qm cultivent 
tout le monde chercherait son pain.

Et celui qui cultive mal son champ 
fait grand tort 
4 lui môme.

l’oint de dulti’re sans prés,
•ans fumier point de blé.

Avec le fumier tout vient, et 
près on n’a rien.

verte. Tout récemment le président 
du comité de la Société de la Vieil
lisse était invité à diner chez M. 
Stromay.t, rue Legendre, 48. En 
pénétrant chez l’employé de la ban 
que Mallet, qui ne gagnait que 4,000 
fr., d’appointementd par an, il fut 
surpris de voir un intérieur replie
ment luxueux. Aux murs s’étalaient 
des tableaux dont la collection, sui 
vant l’aveu de Stromayer, valait au 
moins 50,000 lr.

Le président de la Société de la 
vieillesse conçut aus.'i’ôl des soup
çons. Mats, au lieu de demander 
directement des renseign ments à 
la banque Mallet, ce qui 
éveillé peu t’être l’attention 
mayer, il s’adressa à la Compagnie 
d’Orléans. C’est par cette Compa
gnie qu’il apprit que la Société de 
la vieillesse ne possédait que 1,014 
obligations an lieu de 1,793, comme 
le portaient les certificats falsifiés.

L’arrestation de Stromayer a vive 
ment surpris les habi ant du quar
tier où il demeurait. Stromayer u’a- 
vait pas une mauvaise réputation. 
On le tena;t pour un homme tacitur 
ne, ne liant connaissance avec per
sonne. Il était d’une exactitude et 
d’une régularité parfaites ; il sortait 
de chez lui le matin et rentrait le 
soir toujours à la même heure.

Un pufaiteuient frais est abso
lument pl in.— Portant de ce prin 
cipe, voici un procédé aussi sûr que 
commode pour déterminer l’âge des 
œufs et distinguer par conséquent 
ceux qui sont frais de ceux qui ne 
le sont plus. Ce procédé est bisé 
sur la diminution graduelle du 
poids que subissent les œufs en 
vieillissant. O i dissout 4 onces de 
sel du cuisine dans une p nte d’eau 
à la température ordinaire. La dis
solution est placée dans une bassine 
d’une grandeur permettant d’obte* 
tir environ 3 à 4 pouces de hauteur

L’œuf pondu le jour môme étant 
placé dans cette eau salée et aban
donné à lui’même descend jusqu’au 
fond du vase. L’œuf esfil âgé de 
plus de t-O’s jours, il flotte à la sur
face de IVau salée et tend à émerger 
d’autant plus qu’il est plus vieux.

Le dé ordres db Lima

Le dernier courrier du Pérou noua 
apporte les renseign -ments complé- 
tnen aire sur Us désurdres qui se 
sont produits à Li naàla suite de 
l’arrestation de M. Pn-rola, pendant 
la dernière campagne électorale.

Dès que la nouvelle de l’arrestati- 
tion s’est répandue dans la ville, de 
nombreux rassemblements composés 
de politiciens de tout- nuance se sont 
formés sur la plaie qui se trouve de
vant le palais du gouvernement et 
se sont mis à discuter bruyamment 
la situation. Voyant que le*’groupes 
s’accroissaient successivement en

Quelques uns de c ux*ci se sont 
retirés; mais les plus obstinés sont 
restés sur la place continuant à voci
férer ut à lancer des pierres Mais 
bien’ôt deux détachements di cava
lerie, fortde cinquante hommes cha
cun, sont sortis du palais et se sont 
rnis à disperseï 'es émeuiriers a 
coups de sabres. Une voiture qui sta- 
tiouait devant le palais, malgré l’in
terdiction formelle de la polide, a été 
mise en pièces par les soldats, et le 
cheval a été abattu. La place a été 
promptement évacuée, et il ne s’y 
est plus reformé le moindre rassem
blement

Il n’a pas été possible de connaître 
le nombre exact d^s blessés ; mais on 
sait que le major Ramirez et 
gent de la garde ont été atteint dan? 
les jambes par des balles de revolver. 
De plus, deux des émeu tiers, égale
ment blessés, ont été transportés à 
l’hôpital.

FAITS DIVERSm’aimez, puis- 
3 et puisque je 
acle entre nous 
... E» s’il en 
hasard, ne sé
vissant pour en

DETOURNEMENTS DE 350,000 
FRANCS

La société de la vieillesse dite des 
Charrons et des Forgerons de la 
ville de Paris vient d’être victime 
d’une fort'- escroquerie de la part 
d’un individu de naturalisation al
lemande du nom d° Stromayer.

Chaque fois que ses recettes le 
lui permettaient, la Société faisait 
acheter par la banque Maillet frères 
et Cie, des obligations des chemins 
de fer d'Orléans. Ces obligations 
étaient achetées à la Compagnie 
elle même, qui envoyait à la ban
que Mallet non point les titres mais 
des certificats de déoôt. C’est dans 
cette opération que S’romaye 
venait, au lieu, en effit, d’ach 
nombre de titres demandés par la 
Société de la vieillesse, il n’en fai
sait acheter qu’un nombre moin
dre.

Puis sur la lettre que chaque 
mois la banq> e Mallet auressait à la 
Société de la vieillesse, Stromayer 
grattait et modifiait le chiffre qui re’ 
produisait les indications du certifi
cat de dépôt conserve à la banqu e 
De la sorte, cette Société se croyait
propriétaire de 1,793 obl igations, L'agb des oeufs
qui, au cours mopen de 5?o fr., re
présentaient la somme d 762,025 fr. Si on présente un œuf frais, à la 
alors que, par le subterfuge de Stro- lumière d’une lampe, le contenu 
mayer, elle ne possédait iéelleme«t paraît clair, transparent Quand 
que 1,014 obligations, soit 430,950 l'œuf est troublé, c’est un signe 
♦r. d’altération qui prouve son ancien-

Stromayer qui, depuis vingt trois ne té. 
an?, était employé à la banque Mal- Les œufs vieux laissent voir, 
let, et qui depuis dix ans remplis- dans leur intérieur et un peu laté- 
sait les fon- lions de trésorier de la râlement vers le gros bout, un vide 
Société de la vieillesse, s’était adju- qui donne la mesure delà perte 
gé, fraction par fraction, cett- diffé- ou’ils ont éprouvée par l’évapora 
r nce énorme d’environ 331,075 ( tion î ce vide peut fournir aux per 

sonnes qui en ont acquis l’habi- 
C'eet d’une m tout à fait im- I tude, un moyen d-i juger avec assez 

prévue que 1* fraude a ôté décou- ( de pi édition .# e ...i«té.

projections presque 
IbSt qui se terminaient, 1 lest épar 
sé, pur une descente inêviiable.

L- moteur décrit par M. Boisset 
serait extrêmement lég> r, dépens • 
rail très peu d’eau et ne nécessite* 
rail pas de provisions de^ha-bni. 
Lorsque le ballon est en mouve
ment, la ne Celle nst continuellement 
allègue par la produc tou d-s 1 gaz 
comb nés” qui, exportés à l’état sc 
lide ou liquide, passent à l’état ga 
zeux pour remplacer lhyd ogèue 
absorbe. Ces gaz tiennent le bal on 
continuellement gonflé et lui cou 
servent sa force ascensionnelle. En 
fin, par un système dont l’inventeur 
a voulu garder lu secret, l’aérostat 
peut être, paraît'il, mainte 
laminent dans un plan horizontal.

Le ballon deviendrait de la sorte 
un moyen de locomotion aérienne 
sans autres fluctuations que celles 
qui sont imprimése par la volonté du 
l’aéronaute. Et omme, suivant le 
conf -render, il pyut planer aodessus 
de toute places, en dehors de la por 
tée des projectiles et atterrir où bon 
lui semble avec une certitude corn 
plète,le ballon serait, ainsi construit, 
un engin de guerre avec lequel il y 
aurait lieu de compter.

?

tout à l’heure. 
:pliquer d .vau

aux pauvres gens et

comme

jez plus.......
ne vous com- 
ce en moi et ne 
me dire.......

de Stro- Un incendie Dimanche a Maison-

L’immense foule qui encombrait 
dimanche après-midi la route de la 
Longue-Pointe a eu des émotions 
comme elle en cherchait. Une inc-tv 
die a failli réduire en cendres les bâ
tisses de M. Lépme, le populaire pro
priétaire du parc.

Dans le cours de l’apès-midi, un 
filet de fumée s’est élevée d<- la gran
ge. située en arrière de l’hôtel.

Immédiatement de tous les points 
de la route, on ne vit que des nuages 
de douBsière accourir vers chez Lé* 
dine. Les vi-iteurs allant ou v. lient 
voyant ce commencement d’incendie 
se rendaient à toute vitesse, les uns 
pour donner des secours, les 
qour être spectateurs, [a feu avait 
pris dans un gros mu Ion de foin, at- 
renani à la grange. On voulut étein
dre les flammes avec des sceaux d eau 
mais c’était inutile. La brigade de 
Ma sonneuve est arrivée sur ces en
trefaites et a pu étouffer ce commen
cement d’incendie, qui a mis en 
danger les bâtisses d V M. Lépine

Le mulon est moiutèpaut un cho
se du passé. La grange n'a pas enco* 
re été endommages.

On ignore Vo. g ..e du feiL

un ser-

isisterai pas......
limation crois-

u u cons-iis croire que 
and '•o us me 
land vous me 
t* ne puis croire 
z quand vous 
tous donx, à

nelle.......
de, il le faut... 
i ne mentez pas 
obstacle nous 

i que nous dé
lais l’un loin 
-moi une preu‘ 
r , Manuel, une 
tnez-j.oi pour 
is moi quelle 
tute vous fait 
amour?
que je ne la
......Non, n'est-
>mdreedrais.....

DANS LES AIRS

La navioation aérienne —Nouvelle
DÉCOUVERTE SCZENTIFIOUE.

La question de la navigation aé
rienne vient d’être prét-entee sous un 
aspect nouveau par un inventeur, 
Vi. Boisset,qui a développé les con
ditions que doit, su vant lui, remplir 
un aérostat pour être tout à la fois 
dirigeable et capable d’accomplir 
dans l’air des courses de longue du-

Bons Con-eils.

Point de fourrages sans prés; 
Do nt de bétail sans fourrager. 
C’est-il vrai ? Mais point de fumier 
--ans bétail, et point de grain sans 
fumier.

Celui qui a le tiers de ses terres 
labourables en près est un bon cul* 
ti valeur ; le quart n’est pas a sez

Ce n’est pasjce qu’on sème, mais 
ce qu’on fume qui pr

Les beaux épis fon 
colles.

Pour récolter il faut fumer.
Simer sans fumer’ c’est jeter sa 

fortune au vent.
Ne sème que ce que tt peux fum r 

ma:s fats des près.
Ne sème pas en raison de la terre 

a-e tu as, mais du fumier que tu 
fais,

)!

autres

Laissant là les deux systèmes qui Le Journal de Sa Ma je té l’Empe 

reur d’Autriche

Sait*on quel est le journal qui 
compte le moins de lecteurs? C’est 
celui qui a pour principrl abonné 
Sa Majesté François-Joseph, empe
reur d’Autriche-

Il ne faudrait pas croire pourtant 
que le haut patro iag< 
éloigne les lecteurs d 
question. Si le tirage de la revue 
impériale est II peu élevé c’est prè-

nombi e, les autorités ont envoyé des se sont trouvés en présence depuis 
troupes d'infanterie et de cavalerie j un siècle, celui du “ Plus léger que 
pour les disperser. Mais, p us tard, l’air ”et du “ Plus lourd d« l’air ”, 
une foule énorme, croyant qu’on la l’inventeur a basé son navire aérien

dirigeable sur le principe “ Aussi 
lourd quel’air”.

C’est-à-dire que, d’après les re
cherches faites par M. Boisset, si les 
lormes de l’aèrostat sont bien étu
diées et bu n comprises, l’équilibre 
serait possible à toutes les attitudes, 
car il suffirait que l'appareil tout «n*

o luit.
i les belles ré-

laisserait livrer à une manifestation, 
a envahi de nouveau la place en cri
ant : u A bas le gouvernement ! ” et 
en lançant des pierres à la police. 
Quelques pierres ont été lancées aux 
fenêtres du palais ut là dessus, la 
garde a r potté eo tirant sur les 
meuiiar».

e du souverain 
e la fjuiLe e :fr.


